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COMMUNICATIONS 
Essais de traitement de l'eczéma du Chien par les 
extraits de placenta humain et d'embryon de Bovin 
par J. MATHIEU et J. GUILHON 
La grande fréquence de l'eczéma du chien, son étiologie trop 
souvent obscure, son caractère cyclique et la constante inégu­
larité 1des résultats obtenus avec les diverses thérapeutiques 
:proposées pour le faire disparaître, durablement, ob1ig�nt à de 
nouvelles recherches pour préciser et Je m.écanisme de son -appa­
Tition et la valem curative des substances capables de le faire 
régresser, plus spécialement en modifiant le. « terrain » des sujets 
qui en sont victimes fortuitement ou périodiquement. 
A cet effet, nous avons étudié l'action de substances biolo­
giques, complexes, provenant à la fois des organismes. humain 
(extrait placentaire) et bovin (extrait embryonnaire). 
Les extraits sont préparés par broyage de fragments de 
placentas humains et d'embryons de bovidés. Le liquide int.ra­
œllulaire obtenu subit le traitement Filatov, avant stabilisation, 
par lyophilisation. Les extraits recueillis sont conse l'vés en 
ampoule sous vide. 
Dans une première série d'expériences quelques chiens ont 
reçu s.ous la peau, 1,2t> g d'extrait d'embryon de bovidés dissous, 
.au moment de l'emploi, dans 4 cm3 d'eau physiologique stérile. 
Les résultats obtenus furent à peu près nuls malgré une injection 
quotidienne pendant 12 jours 
Dans une deuxième série d'expériences nous avons utilisé un 
mélange ·à parties égales d'extrait de placenta humain 0 ,2o g) 
et d'embryon de bovin (t,2� g) dissous dans la même quantité 
d'eau physiologique que précédemment . Chaque animal a reçu 
de 10 à 12 injections sous-cutanées, au rythme d'une tous les 
deux jours. Le prurit et la plupart des lésions cutanées des sujets 
traités ont régressé parfois avant la fin du traitement, mais soit 
immédiatement, soit quelques jours après l'inoculation de la 
dernière dose, tous. les symptômes réapparurent. 
Dans une troisième série d'expériences effectuées du mois 
d'octobre 19o3 a.u mois de février 1904, 64 chiens, des deux 
sexes, appartenant à diverses races, âgés de 8 mois à 14 ans, 
atteints d'eczéma parfois très ancien, ont reçu, sous la peau, 
10 à 12 injections d'un mélange d'extrait de placenta humain 
(2,50 g) et d'embryon de bovin (2,oO g) dissous dans 8 cm3 d'eau 
physiologique à la cadence d'une intervention tous les iours ou 
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tous les deux jours. Cette troisième expérience qui se différencie, 
e$sentiellement, de la précédente, par l'utilisation de doubles 
doses du mélange employé dans la seconde (extrait de placenta 
humain + extrait d'embryon de bovin) s'est révélée plus inté­
ressante. Les résultats en sont indiqués ci-après : 
Disparition des symptômes contrôlée depuis un an 28 
Amélioration . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
Echecs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Animaux non suivis régulièrement . . . . . . . . . . . . . . 19 
Si de cette liste, on élimine les 19 sujets sur l'amélioration ou 
la guérison desquels il est difficile ide se prononcer avec préci­
sion, il en reste 4o qui ont été régulièrement suivis et dont les 
réactions au traitement peuvent s'exprimer, proportionnelle­
ment, par les chiffres suivants : environ 62 pour cent de guéri­
sons, 2o pour cent d'améliorations variables et 13 pour cent 
d'échecs. 
Les lésions et le prurit s'effacent. plus ou mo�ns rapidement: 
Dans plusieurs cas, les manifestations prurigineuses ont régressé 
après quelques injections seulement (3 à 5). Mais c'est, généra­
lement, à partir de la septième injection que les résultats positifs 
apparaissent le plus constamment, ainsi qu'un certain regain <le 
vitalité plus net chez les vieux sujets. Il est bien évident que <le 
nombreux facteurs, notamment l'ancienneté des lésions et l'âge 
de l'animal, interviennent, assez nettement, dans la réussite, 
plus ou moins favorable, de la thérapeutique non spécifique mise 
à l'épreuve. 
Tous les animaux traités dans les trois séries d'expériences 
ont. bien supporté le. traitement et n'ont manifesté aucune into­
lérance décelable, cliniquement, bien que le mélange utilisé soit 
capable de provoquer une très forte réaction d'anaphylaxie chez 
le cobaye. 
En résumé, le mélange d'extrait de placenta humain et 
d'embryon ide bovin, à la dose de 2,oO g aa, dissous dans l'eau 
physiologique (8 cm3) au moment de l'emploi, peut faire 
régresser, dans une notable proportion, les lésions et le prurit de 
l'eczéma, du chien à la cadence d'une injection, sous-cutanée, 
par jour, ou tous les deux jours pendant 10 à 12 jours, sans réac­
tions fâcheuses. 
Ces résultats sont sans nul doute assez encourageants, mais 
en matière d'eczéma il convient de ne se prononcer· sur la valeur 
d'une nouvelle thérapeutique qu'avec une extrême prudence. 
Pour se faire une opinion valable il est indispensable de solli­
citer la loi des grands nombres et d'attendre l'épreuve du temps. 
